
Culte interculturel du 24.03.24 à St- léonard   

Prédication : Matthieu 20, 1-16 / 21, 1-16 « Reconnaître la foi chez l’autre » 

 

Chère Communauté 

Le dimanche des Rameaux est une célébration chrétienne importante. C’est un temps de 
méditation et de transformation avant Pâques, où nous pouvons réfléchir à l’amour de Dieu 
et à notre propre relation avec Lui. Nous sommes tous créés à l’image de Dieu, et 
cela va au-delà de notre apparence physique. C’est une beauté intérieure qui réside 
en nous.  

Les Rameaux ont aussi une dimension interculturelle. Jésus nous enseigne l’amour 
de Dieu et l’importance d’aimer les autres comme nous-mêmes. Pour nous 
Chrétiens il est d’abord important de se rappeler que chaque individu est sur son propre 
chemin, et que tout le monde peut évoluer et grandir dans sa propre compréhension de 
l’amour de Dieu, à savoir son idée même de ce Dieu qui nous a tous créer à son 
image.  

Petite histoire sur l’amour de soi : Qui s’est déjà regardé dans un miroir et n’a 
pas vu et apprécié cette merveille que nous sommes ? Nous sommes tous beaux 
et toutes belles. Cette beauté n’est pas que physique, elle est beaucoup plus que 
ce que l’on peut voir à travers notre miroir.  

Dans les enseignements bibliques, Jésus parle souvent de l’amour de Dieu et de 
l’importance d’aimer les autres comme nous-mêmes. Pour aimer l’autre comme soi-même, 
il suffit de le voir, le regarder en profondeur et reconnaître le Divin en lui, de même, 
reconnaître le divin en chaque personne que nous rencontrons.  

Pour notre méditation de ce jour de fête des Rameaux, nous avons choisi deux 
textes de Matthieu, et j’aimerais mettre une chose en évidence, non seulement pour 
explorer comment et pourquoi voir le divin chez l’autre, mais aussi pour voir combien 
les textes bibliques peuvent nous offrir des perspectives différentes sur la manière dont 
nous pouvons percevoir la présence divine chez autrui.  

Dans le premier texte de Matthieu au chapitre 20, Jésus raconte une parabole sur les 
ouvriers de la vigne et il compare le royaume des cieux à ce propriétaire qui embauche 
des ouvriers à différentes heures de la journée. À la fin de la journée, il paie à tous les 
ouvriers le même salaire, peu importe le nombre d’heures travaillées.  

Nous pouvons dire que le propriétaire de cette vigne est celui qui voit en 
profondeur chacun de ces ouvriers. Il ne porte ici aucun jugement.  

Avec cette parabole, Jésus nous montre que Dieu accorde à chacun de nous le même 
amour et la même miséricorde, peu importe notre passé ou nos efforts.  

C’est vrai que parfois, certaines personnes remettent en question la foi des autres. Voici 
une question qui m’a été posé il y a quelque temps ! Y-a-t-il vraiment la foi en Europe ? Et 
que penses-tu de la foi en Afrique ? Ma réponse à cette question n’était pas 
satisfaisante, ni pour moi-même et encore moins pour mon interlocuteur. Je 
n’avais pas réalisé la profondeur de cette question. Ma réponse allait dans tous 
les sens, j’ai jugé dans les deux sens et pris certaines positions. Alors j’ai compris 
qu’il faillait me référer aux écritures sacrées de la Bible afin d’y trouver quelques 
réponses dignes d’une Chrétienne éclairée.  

Aujourd’hui, Jésus nous rappelle l’importance de ne pas nous juger les uns et les 
autres et que c’est à chacun d’accepter la grâce de Dieu dans sa propre vie. Ceci 
nous rend responsable de nos actes.  



Dans la parabole des ouvriers de la vigne, Jésus nous enseigne à ne pas juger l’autre et à 
reconnaître la grâce de Dieu en l’autre, indépendamment de ce qu’il possède dans 
ce monde matériel ou alors de ce qu’il ne possède pas. Cela nous libère des 
démons telle que la jalousie malsaine, les discriminations et autres… 

Le même enseignement se retrouve dans Matthieu 25, 31-46, où Jésus parle du jugement 
des nations. Il souligne l’importance d’aider plutôt les autres, car en le faisant, 
nous servons directement Dieu. En voyant le divin chez autrui, nous devons aussi 
répondre à ses besoins, (selon nos possibilités), aussi lui montrer de l’amour et de la 
compassion. Car c’est ainsi que l’on devient fertile pour soi-même aussi pour l’autre, et 
prompt à s’encourager les uns et les autres à travailler ensemble pour la mise en 
valeur des grâce de Dieu dans nos vies à tous.  

Au chapitre 21, Matthieu raconte l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. Le texte des 
Rameaux nous donne la reconnaissance et la célébration de Jésus en tant que roi 
et messie. Matthieu met en évidence la diversité des acteurs qui se mettent en route avec 
Jésus vers Jérusalem. On y voit des disciples, des foules, des enfants, tous réunis pour 
acclamer Jésus et reconnaître sa royauté.  

Cette diversité d’acteurs souligne aussi la différence des perspectives et 
d’expériences parmi ceux qui suivent Jésus. Dans cette foule, chacun a sa propre 
compréhension et sa propre relation avec lui. Ont-ils les mêmes motivations ? Qui sont -
ils et que veulent-ils et d’où viennent-ils ? Tant de questions !  

 D’où la compréhension du royaume de Dieu qui peut varier d'une personne à l’autre, et 
chacun peut avoir sa propre interprétation, et c’est cela qui nous rappelle aussi qu’il y 
a de la place pour tous dans le royaume de Dieu, peu importe nos origines, nos 
parcours de vie, nos différences culturelles ou personnelles. Matthieu montre 
comment cette foule et les disciples ont reconnu et célébré, chacun à sa manière, 
la présence divine en Jésus, certains en déposant des rameaux sur son chemin, 
et d’autres, leurs propres vêtements.  

Le royaume de Dieu peut être considéré comme un état d’amour, de paix et de justice, où 
les relations sont basées sur l’amour divin. Comme Pierre qui répond à cette question de 
Jésus : « Et toi, qui dis-tu que je suis ? » Et Pierre dit : « Tu es le Christ, le fils de 
Dieu. » Pierre a vu et reconnu le divin en Jésus.  

Le royaume de Dieu peut également être compris comme une invitation à vivre selon 
les valeurs de l’amour, de la vérité et de la justice, en cherchant à établir un 
monde meilleur pour tous, comme le propriétaire de la vigne avec ses ouvriers dans la 
parabole de Jésus. Lorsque nous nous aimons les uns les autres, au-delà de nos 
différences, et que nous faisons preuve de compassion, nous manifestons le 
royaume de Dieu ici sur terre.  

Reconnaître la présence de Dieu en chaque personne et la traiter avec amour, respect et 
bienveillance sans jugement est possible. L’essentiel est de chercher à vivre dans 
l’amour et de partager cet amour avec les autres.  

La vraie liberté que Jésus-Christ nous offre aujourd’hui, fête des rameaux et en route avec 
lui vers Jérusalem c’est celle de savoir regarder l’autre en profondeur et de voir qu’il est 
aussi beau que toi et qu’il te ressemble. 

Amen 

 

Suzanne Schild 


